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C O L L E G E   0 6   V A L L A U R I S  

œuvre  dans le cadre du 1% : sculpture (ou « mécasculpture ») 
Artiste : Gilbert VALENTIN (sculpteur, céramiste, peintre)  
Date : 1978 
Matériaux et technique : métal polychrome- assemblage (5 et 7 mètres de haut-600kg) 
Signature apparente ou trouvée dans archives: extrait du journal Nice matin-archives du Musée MAGNELLI 
Collège : 1978 ouverture – réhabilité en 2004  

 

 

Cette œuvre est une sculpture de l’artiste Gilbert VALENTIN. Elle a été mise en place pour l’inauguration du 
collège en 1978 dans le patio (de15mx15m). Elle est constituée de deux élèments autonomes, chacun étant fait 
d’un assemblage de formes en métal polychrome ( clef, boulon, vis, rondelle). Elles représentent deux visages. 
La plus petite des deux sculptures est orange et mesure 5 mètres de haut, la plus haute est jaune et mesure 7 
mètres de haut. Il aura fallu à l’artiste deux mois de travail pour réaliser cette œuvre.  

Ces figures s’intégraient initialement à trois cyprès qui ont désormais disparu. Cette œuvre s’associe également à 
des céramiques de Roger CAPRON qui animent le sol du patio dans les même couleurs que les sculptures, 
formant des lignes courbes qui serpentent dans cet espace. A l’origine, du gazon et de l’eau courante étaient 
présents mais ils ont été remplacés par des plantes qui viennent désormais combler les bassins.  

Pour la fabrication de la sculpture, l’artiste a travaillé à partir d’une maquette qu’il a ensuite transposée en 
grandeur nature : « Je suis passé d’une maquette à l’échelle, à la réalité en acier galvanisé par l’intermédiaire 
d’éléments en carton en vraie grandeur, j’ai utilisé uniquement des tôles plates, des tubes et de la soudure » 
(Gilbert VALENTIN). Ces sculptures sont disposées dans des plans différents avec des couleurs qui se 
complètent de manière à ce que « l’œil ne soit jamais sollicité de la même façon ». 

L’artiste n’a pas donné de titre; il souhaitait que les élèves donnent son nom à 
cette œuvre… 


